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REMARQUES CRITIQUES sur LE MUSOPHYLLUM AxoNENSE pE WATELET, 


rar M. P.H. FriTEL. 


En 1866 dans son onvrage intitulé : Description des plantes fossiles du 
bassin de Paris, Watelet décrit, page 75, sous le nom de Musophyllum . 
axonense, des empreintes contenues dans des plaquettes siliceuses prove- 
nant des alluvions quaternaires de Bazoches, canton de Braisnes (Aisne) 
qui lui avaient été communiquées par M. de Saint-Marceaux, ancien 
maire de Reims, 

Voici d’ailleurs en quels termes Watelet s'exprime au sujet de ces fos- 
siles : + C’est dans un bane de sable fin, épais de 5o centimètres et inter- 
calé dans le diluvium gris, que ces hi plaques silieeuses ont été 
rencontrées. Ce sable paraît s'être déposé sur nn grand espace et dans un 
moment de calme, et les plaques ne sont nullement roulées. Ce qui nous 
a semblé singulier c’est que les plantes sont d’une seule et même espèce et 
se présentent en très grand nombre.» 

Watelet considérait ces empreintes comme feuilles d’une plante voisine 
du Musa paradisiaca L. actuel. «On reconnaît en effet, dit-il, une forte 
nervure médiane large et arrondie de laquelle partent à angles droits des 
nervures fines, serrées et inégales. On trouve, en débitant ces plaques, 
ajoute-t-il, des fragments de feuilles beaucoup plus larges que celui que 
nous avons fait figurer.» 

L'examen de ces plaquettes siliceuses (qui sont d'âge chattien), conser- 
vées dans la collection poléobotanique du Muséum sous les numéros 7848- 
7850, m'a permis de faire les constatations suivantes. : 

Watelet s'est complètement mépris sur le sens suivant lequel ces 
empreintes devaient être orientées. Les organes qu'il considère comme des 
fragments de feuilles en les rapprochant de celles du Musa paradisiaca, 
ue sont, en réalité, que des portions de tiges (chaumes) d’une Glumacée 
de grande taille vraicemblablement voisine des Arundo ou des Rhizocaulon. 

La partie regardée par Watelet comme une nervure médiane n’est nul- 
lement large et arrondie comme il le prétend, mais plutôt étroite et cor- 
respond à l'emplacement des nœuds de ces tiges. C'est la plus ou moins 
grande longueur de la partie conservée des entre-nœuds qui lui fait croire 
à la présence de feuilles beaucoup plus larges que celles représentées dans 
sa figure. Un examen plus attentif lui eût évité ces méprises. 

En effet les stries longitudinales et parallèles qui ornent les fenilles et 
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lenr gaine appliquée sur les chaumes se poursuivent sur la partie corres- 
pondant au nœud où l’on remarque, en outre, des cicatrices punctiformes 
dûes au passage des faisceaux libéro-ligneux de la tige dans la gaine de la 
‘feuille. Ce sont les stries longitudinales parallèles, d’inégale grosseur mais 
assez régulièrement. allernantes que Watelet a interprétées comme étant 
les nervures secondaires de $es prétendues feuilles de Musa. 

l suffit d’ailleurs pour se rendre compte de la véritable nature de ces 
empreintes de les comparer aux tiges de lArundo Güpperti de Heer en 
tous points semblables, qui se rencontrent dans les meulières des environs 
plus immédiats de Paris (à Buc, Massy, Palaiseau, Longjameau, etc. )®. 
On peut encore les rapprocher des débris caulinaires et foliaires de l’Aqui- . 
tanien du Sud-Est de la France désignés par de Saporta® sous le nom de 
Pseudophraguites arundinaceus lesquels représentent un véritable Arundo. 

Le Musophyllum axonense de Watelet doit donc disparaitre de la nomen- 
clature et devient synonyme de l’Arundo Goepperti Heer anciennement 
signalé par Al. Brongniart dans les meulières de Beauce sous le nom de 
Culmites anomalus. 

La présence de ces plaquettes siliceuses à empreintes d’Arundo dans les 
allavions anciennes (a'*) de Bazoches offre, en ontre, un intérêt géolo- 
gique; elle nous renseigne sur l'extension des meulières de Beauce dans 
cette partie du bassin de Paris. 

On admet, en effet, que «les crêtes de la forêt de ViHers-Cotterets limi- 
tent vers le Nord l'extension de l’ancien lac de Beauce ©.» Or il y a tout 
lieu de penser que cette formation a dû s'étendre plus au Nord et à l'Est, 
et atteindre, sinon dépasser la région occupée par la vallée actuelle de la 
Vesles. Entamée par l'érosion, au cours du creusement des vallées secon- 
daires telles que celles du Murton et de la Maze , affluents de la Vesles, 
les débris en ont été entraînés jusqu’à celte dernière comme le prouve la 


présence de ces meulières à végétaux dans les alluvions des environs de 
Bazoches. 
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